
A ce propos, il dira : «Je vous
invite à nous accompagner dans
toutes les missions que nous
effectuerons, cela vous permet-
tra de mieux cerner nos activités,
mais aussi de saisir le sens de
toutes les difficultés rencon-
trées.» Une invitation qui, selon
lui, permettra de lever toutes les
équivoques pour une information
objective, loin de toute spécula-
tion, tant certaines affaires exi-
gent une parfaite connaissance
du terrain. Et de renchérir dans le
même sens : «Il est clair que la
DGSN communique des bilans et
informe sur ses activités, mais le
terrain reste le moyen le plus effi-
cace pour une communication
efficiente à l’opinion publique.»

Concernant le bilan de l’an-
née 2015, l’orateur avait passé
en revue l’ensemble des activités
de la police à travers l’ensemble
de la région Est du pays, pour
signifier en premier chef l’activité
liée aux accidents de la route. 

Chiffres effarants puisque 270
décès et pas moins de 7 217
blessés ont été enregistrés dans
la région Est pour des raisons qui
restent dans une très large
mesure, liées à la responsabilité
des conducteurs. Avec plus de

77 117 retraits de permis de
conduire sur 322 834 infractions
du code de la route, les actions
de sensibilisation organisées par
la Sûreté nationale, au nombre
de 444, reflètent la caducité d’un
concept, qui n’ a finalement pas
donné les résultats escomptés, il
y a matière à revoir cette
démarche ou à défaut l’adapter
aux vraies réalités de la situation
qui prévaut sur nos routes. 

Sur le plan de la police judi-
ciaire, l’intérêt est porté en gran-
de partie sur le trafic de drogues
et autres psychotropes, qui bien
qu’il soit en régression par rap-
port à l’exercice précédent, conti-
nue de hanter la police, tant les
prises restent conséquentes et
dénotent l’ampleur d’un tel trafic,
avec 75 436 affaires, engendrant
14 186 arrestations. 

Notons que les services de
police pour la région Est ont saisi
durant 2015, plus de deux cents
kilogrammes de kif traité et
presque 15 000 comprimés psy-
chotropes. 58 personnes ont été
placées en détention, tandis que
19 sont activement recherchées. 

La cybercriminalité a, pour sa
part, révélé des chiffres inquié-
tants, puisque 208 affaires ont

été traitées et concernent princi-
palement les atteintes aux per-
sonnes sur Facebook notam-
ment l’usurpation de fonction et
le piratage des données de cer-
tains sites. 

Sur le plan de la police des
frontières et en tenant compte
des ports de la région, les
entrées et sorties, aussi bien des
nationaux que des étrangers
sont relativement importantes,
puisque l’on enregistre un flux de
plus de trois millions de per-
sonnes, dont un million d’étran-
gers. 

L’autre volet qui retient l’at-
tention concerne les projets ins-
crits au niveau des plans quin-
quennaux au profit de la DGSN.
211 projets pour le premier et
281 pour le second. 

Plusieurs d’entre eux restent
à l’état d’études, sauf que la res-
ponsabilité du suivi de ces pro-
jets relève des directions des
équipements publics, maître
d’œuvre de ces projets. 

Notons, enfin, qu’aucune
information n’a été donnée sur
les enquêtes économiques, à
l’heure où la corruption bat son

plein et pour cela, l’inspecteur
régional avait promis que des
chiffres seront communiqués
ultérieurement au même titre
que celui ayant trait aux camé-
ras de surveillance à travers la
région Est du pays.

N. Benouar

Animée par le docteur
Ameziane, maître assistant en
anesthésie réanimation au CHU
de Douéra (Alger), la rencontre
de formation a enregistré une
participation active des praticiens
spécialistes en médecine phy-
sique et réadaptation (MPR) du
CHU de Béjaïa et ceux de l’EHS
d’Il Maten, relevant de la daïra de
Timezrit .

Sept patients de Béjaïa ont
bénéficié de cette nouvelle tech-

nique, indolore et confortable.
La spasticité qui survient à la

suite des lésions des voies pyra-
midales dans les atteintes du
système nerveux central concer-
ne un grand nombre de patients
avec des conséquences
diverses. L’évolution et le traite-
ment de la spasticité nécessitent
une équipe pluridisciplinaire. Son
traitement se fait après évalua-
tion de ces répercussions sur la
fonction, le confort et la qualité

de vie du patient.
La toxine botulinique est

actuellement le traitement de
première ligne pour la spasticité
focale et multifocale. Son utilisa-
tion doit faire partie d’un pro-
gramme de prise en charge thé-
rapeutique globale avec la
rééducation et l’utilisation des
orthèses.

La technique d’injection est
importante pour améliorer l’effi-
cacité du traitement et réduire les
effets indésirables.

L’échographie permet une
visualisation directe du muscle et
des structures avoisinantes. Elle

permet aussi de fiabiliser le
geste, localiser l’aiguille dans
l’endroit où on souhaite injecter
le produit et éviter les injections
hors-cible et ainsi les risques
iatrogènes. Elle facilite aussi le
traitement des muscles réputés
difficiles et profonds. Elle permet
la visualisation des vaisseaux et
augmente la sécurité du geste,
elle est mieux tolérée et mieux
acceptée chez les enfants com-
parée à la technique d’électrosti-
mulation. L’échographie devient
un outil pratique et indispen-
sable.

A. K.
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ACCIDENTS DE LA ROUTE

Des chiffres effarants à l’est du pays

SANTÉ

Journée de formation au CHU de Béjaïa
«La toxine botulinique par guidage échographique» a

été le thème d’une journée de formation organisée, same-
di dernier, à la salle de réunion de la Direction générale du
CHU de Béjaïa.

A l’initiative de l’APC de
Relizane, une semaine de sensi-
bilisation pour un bel environne-
ment a été entamée samedi der-
nier à la bibliothèque communale
du chef-lieu, en présence des
autorités locales, les respon-
sables des secteurs de l’environ-
nement, des forêts, ainsi que des
représentants de la société civile.
Un riche programme a été élabo-
ré à cette occasion et se poursui-

vra jusqu’au 23 janvier en cours.
Les invités ont tout d’abord parti-
cipé à une campagne de volonta-
riat de nettoyage qui s’est dérou-
lée au niveau de la cité des 262
logements et se sont rendus au
jardin public de la commune, qui
fait la fierté des élus et des
citoyens qui ne tarissent pas
d’éloges à son égard et qui est
un bel exemple environnemental
de toute la région. 

Dans le but de motiver tout le
monde, une émission radiopho-
nique a été consacrée à cet évè-
nement avec la participation des
responsables concernés. 

En parallèle à cette initiative,
une exposition ayant pour
thème la protection de l’environ-
nement et l’entretien des
espaces verts a été réalisée
dans le hall de la bibliothèque
communale et sera programmée
prochainement avec l’implica-
tion des vieux et des jeunes.
Pour donner plus d’efficacité à
cette mobilisation, une cam-

pagne de nettoyage touchera un
grand nombre de cités et de
quartiers de la ville de Relizane
ainsi que certaines zones
rurales avoisinantes.

Enfin, les participants à cet
évènement auront l’occasion de
découvrir la belle forêt d’El
Matmar avec ses arbres et ses
clairières, où le gazouillement
des oiseaux ajoutera un décor
exceptionnel nous stimulant
encore plus à bien protéger les
espaces verts et en particulier la
nature.

A. Rahmane

RELIZANE

Pour un bel environnement
Le temps presse pour nous de retracer l’histoire de la

place de Relizane avant qu’il ne soit trop tard, et que
l’ignorance efface. 

En présentant son bilan pour l’année 2015, hier au
siège de l’inspection régionale de la Sûreté nationale, sise
à la zone industrielle Palma, l’inspecteur, Mostapha
Benaïni, avait insisté sur l’implication de la presse pour
accompagner les éléments des services de sécurité sur le
terrain afin de s’enquérir de visu des efforts consentis
pour lutter contre la criminalité sous toutes ses formes.

AÏN-SEFRA

Plantation de
6 000 plants

d’arbres 
par l’ANP

Une importante campagne
de reboisement a été effectuée
samedi dernier par les élé-
ments de l’ANP et des corps
constitués, dans la plaine de
Belhandjir (10 km à l’ouest de
Aïn-Sefra). 

En effet, c’est le troisième
site programmé depuis le lan-
cement de cette campagne de
plantation, après celui de
Touifza, dans la commune de
Mécheria et celui de la commu-
ne de Asla, boisés également
par les éléments de l’ANP.  

Lors de cette opération,
plus de 6 000 plants d’arbres
ont été mis en terre, a-t-on
appris. Par ces actions de soli-
darité, conçues pour une
meilleure protection du couvert
végétal et de l’environnement,
les militaires contribuent à
chaque fois aux efforts
déployés par l’Etat. 

Notons enfin que toutes les
conditions nécessaires ont été
réunies pour mener à bien
cette opération de reboisement
; des moyens matériels et
humains (officiers, sous-offi-
ciers, djounoud, et autres…)
ont été donc mobilisés pour
cette campagne, alors que
d’autres opérations, concer-
nant d’autres sites, sont au
programme prochainement,
nous affirme-t-on. 

B. Henine
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